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1
Le Yin et le Yang 

Pourquoi ?

L’amour est la grande aventure des êtres humains. Pourquoi est-
il si difficile à trouver ? Si compliqué à garder ? Si décevant à 
l’usage ? Si douloureux à vivre parfois ? 
Pourquoi certaines personnes se trompent-elles chaque fois ? 
Pourquoi dit-on qu’il est aveugle ? Qu’on « tombe » amoureux ? 
Pourquoi les illusions et les mensonges ? Pourquoi les trahisons ? 
Pourquoi la fidélité ? Pourquoi les liens sacrés du mariage ? 
Pourquoi le cœur et le sexe sont-ils si souvent séparés, ou au 
contraire si souvent confondus ? Quelle est la place de chacun ? 
Enfin, question essentielle qu’on ne pose jamais : pourquoi 
l’amour est-il si important dans notre vie ? 

Si on trouve des réponses justes à tous ces « pourquoi », on 
aura quelques solutions pour proposer des « comment » éviter 
tous ces écueils … On peut même supputer que la cause et la 
manière sont tellement liées que la compréhension de la pre-
mière engendrera la mise en route de la seconde. 
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La racine

Commençons avec le commencement. 
À la racine de tous les êtres humains, il y a une rencontre entre 
un homme (le futur père) et une femme (la future mère). Quand 
l’amour naît entre eux (et souvent il ne s’agit pas d’amour !), il 
est tout naturellement suivi d’un acte sexuel au cours duquel 
une cellule féminine risque d’être fécondée par une cellule 
masculine. Comme toute cellule vivante, chacune d’entre elles 
contient certaines caractéristiques de son donneur (ici, le matri-
moine de l’ovule maternel et le patrimoine du spermatozoïde 
paternel). 
Nous ne sommes pas tous physiquement semblables, même 
si nous avons tous un corps en commun. Les différences qui 
rendent chaque être humain unique et particulier viennent 
sans doute de cet assemblage aléatoire entre le physique de la 
mère et celui du père. Chacun d’entre nous est reconnaissable 
à sa physionomie visible, son allure générale, mais surtout à 
son visage (j’ai le nez de ma mère et les yeux de mon père !). 
Quelquefois, cela saute une génération (c’est tout le portrait 
de sa grand-mère !). Pour les traits de caractère, c’est la même 
chose, nous avons tous des particularités qui nous ont été lé-
guées par nos ascendants.
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En manque de sa véritable moitié

On sait donc que les enfants peuvent ressembler physiquement 
ou/et psychologiquement à leur père ou/et à leur mère, et que 
le mélange des deux donne un nouvel être humain doté d’un 
physique unique et particulier. 
Mais l’aspect basique fondamental qu’ils reçoivent de l’un 
comme de l’autre, c’est le « genre » – féminin de maman, mas-
culin de papa. 
Chaque être humain possède ainsi les deux « genres », et le 
corps va en assumer un : le bébé sera une fille ou un garçon. 
Un de ces genres va donc s’incarner, mais l’autre ne le pourra pas. 
Que va-t-il devenir ? 
Il va rester dans l’espace intérieur, plus précisément dans l’in-
conscient du sujet. Il fait partie intégrante de l’âme de l’enfant, 
mais pas de son corps : il ne peut pas s’exprimer directement. 
Certes, il y a des filles « garçons manqués », des garçons effé-
minés, mais le plus fréquent est le développement du féminin 
chez les filles et du masculin chez les garçons (le comportement 
se conforme au modèle du sexe affiché par le corps). 
Or si monsieur ne fonctionne qu’avec sa partie masculine, il est 
en manque de sa partie féminine et va donc aller la chercher sur 
le plan extérieur, chez une femme dont il va tomber amoureux. 
De la même façon, madame va aller chercher dehors un homme 
pour la compléter, alors que sa véritable « moitié » se trouve 
dedans. 


